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Résumé  

À la recherche du temps perdu, chef-d'œuvre de Marcel Proust et  analyse 

littéraire et sociologique de la France au début du siècle précédent, est 

bâti par des mots spécifiques qui reflètent la culture française de son 

temps. La traduction de ces mots exige l'application de certaines 

stratégies.  

Cette étude s’est concentrée sur la traduction de quelques noms 

propres des personnages fictifs et réels, les médias, les nourritures et les 

toponymes avec des connotations spéciales dans La recherche. Nous 

avons étudié la traduction de Sahabi pour mettre en relief ses stratégies 

choisies : la stratégie de la transcription phonétique préserve l’étrangeté 

et la couleur locale du texte original ; alors que l’explication, l’adaptation 

et la généralisation se concentrent sur la compréhension du public 

iranien. 

Nous avons enfin analysé les conséquences de ces stratégies choisies. 

Les exemples montrent que la transcription phonétique transmet bien le 

sens culturel des noms dans la mesure où elle est accomplie par des 

explications supplémentaires du traducteur dans les notes ou celles de 

l'auteur dans le contexte proche des mots. Au contraire, la généralisation 

et l’adaptation du  texte traduit neutralisent la couleur locale et 

l’implantation dans la culture française serait donc moins forte.  

 

Mots clés : La recherche, Mehdi Sahabi, stratégies de traduction, noms 

culturels, adaptation, explication, généralisation.  
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Introduction  

Chaque pays a sa propre culture dont certains traits caractéristiques sont 

partagés avec ceux d’autres pays. Mais les traditions sont propres d'une 

seule culture. La porte-parole la plus puissante des cultures est, la langue 

qui accomplit son rôle à l'aide de ses mots. Comme la langue reflète la 

culture, c’est difficile de traduire des mots qui indiquent des phénomènes 

culturels spécifiques. Ces mots culturels incluent, par exemple, les noms 

propres, les médias et les nourritures.  

Quand on écrit un texte dans sa langue maternelle, l'on utilise des 

mots culturels sans y réfléchir, en supposant que tous les lecteurs, ou au 

moins la plupart d'eux, vont comprendre les mots en question puisqu’on 

partage la même culture. Mais, quand le texte est traduit en une autre 

langue, les nouveaux lecteurs n’ont pas la même compréhension de ces 

mots. Le traducteur doit donc les aider à comprendre les mots culturels 

en utilisant les différentes stratégies de traduction
1
. 

Compte tenu de l'importance de la base culturelle des mots, on se 

concentre sur l'œuvre la plus riche dans ce domaine en France. Écrite 

entre 1908-1922 par Marcel Proust, le grand auteur français, À la 

recherche du temps perdu est l'analyse littéraire et sociologique de la 

société française à la fin du XIX
e
 siècle et au début du XX

e
 siècle. L'art 

complexe de Proust offre à chaque élément structural de cette œuvre la 

possibilité de s'enraciner dans la culture française. Selon Proust, «le 

travail de l'auteur est égal à celui du traducteur» (Proust, 1947, T.15, 

589). C'est ainsi que Mehdi Sahabi, le traducteur iranien qui occupe 

certes une place exceptionnelle dans la traduction des œuvres littéraires 

en persan, a consacré une dizaine d'années à la traduction de ce chef-

d'œuvre. 

La problématique de cette recherche est basée sur ces questions : dans 

quelle mesure les noms propres de La recherche sont-ils les représentants 

de la culture française? En quoi consistent les stratégies mondiales de la 

traduction des mots culturels? En quoi consistent les stratégies de 

traduction de Sahabi? Comment et dans quelle mesure a-t-il réussi à 

transmettre la valeur culturelle des mots aux lecteurs iraniens? La 

définition des paramètres du cadre théorique nous mène à l'analyse des 

exemples choisis. Afin de délimiter le sujet, cette recherche se focalise 

sur quelques exemples des noms de fond culturel de La recherche, 

comme les noms des personnages réels ou fictifs, les médias, les 

nourritures et certains toponymes avec des connotations spéciales.  
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1. Cadre théorique, traduction des mots culturels  

Dans chaque langue, il existe un certain nombre de mots, d'expressions 

figurées et figées, tout pénétré de culture. Ils reflètent non seulement les 

représentations des objets mais aussi le côté culturel du monde. Selon la 

plupart des traducteurs mondiaux, « ils s'appellent des mots culturels qui 

existent dans une culture, mais non pas dans une autre. Ces mots sont 

difficiles à traduire parce qu’ils dénotent des phénomènes qui n’existent 

que dans la langue de départ » (Lindsten, 2013, 3).  

Ces mots sont des codes culturels qui donnent accès à la 

compréhension des faits culturels implicites, reconnus par les natifs. 

Robert Galisson souligne que «cette charge culturelle est la valeur 

ajoutée aux significations ordinaires des mots qui est connue de tous les 

natifs et constitue leur lexiculture et que les étrangers ont tant de mal à 

maîtriser sans doute parce qu'elle n'est décrite, donc enseignée nulle part» 

(Pouchkova, 2010, 344). 

Selon Proust, les noms qui désignent les choses, répondent toujours à 

une notion de l'intelligence, étrangère à nos impressions véritables. Par la 

métaphore, l'écrivain traduit mieux l'essence des mots et exprime une 

vision du monde authentique (Décote, 1991, 153). Chaque mot a un 

statut spécial que l'auteur ou le traducteur doit découvrir. Un bon 

traducteur possède le don des langues, pénètre les secrets du texte, le 

décode et prête l’oreille aux voix qui s’en dégagent. Ainsi, une bonne 

traduction est celle qui élucide les sens, surtout les sens cachés des mots 

culturels sans déculturation du texte.  

Quand on traduit des mots culturels, on doit réfléchir aux lecteurs, car 

c’est important de se souvenir que le récepteur du texte n'est pas le même 

après la traduction, autrement dit, les lecteurs de traduction appartiennent 

à une autre culture. Les mots culturels qui sont évidents pour le lecteur 

du texte original ne sont pas nécessairement évidents pour le lecteur du 

texte traduit parce que le lecteur du texte traduit ne partage pas la même 

culture que l’auteur. Ainsi, « il faut que le traducteur tienne compte de 

cela en utilisant les différentes stratégies et qu’il essaye de transmettre 

ces mots culturels» (Lindsten, 2013, 7). Certes, la valeur qui s'ajoute aux 

significations ordinaires des mots pose parfois beaucoup de problèmes de 

traduction. Pour que la traduction atteigne à sa perfection, il faut choisir 

quelques stratégies scientifiques. 

On peut diviser, en général, les stratégies de la traduction en deux 

groupes. Le premier groupe favorise l’expression du sens et brise les 

liens avec le signifiant d’origine en utilisant un équivalent culturel. Le 
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second préserve l’étrangeté des signifiants et les cite dans l'œuvre 

traduite sans changement. « La mise en pratique de ces deux stratégies se 

montre par l’explication, la généralisation, l’adaptation et la suppression 

qui se concentrent sur la compréhension du texte et aussi par la 

traduction directe et la précision qui essayent de préserver l’étrangeté du 

texte » (Ibid., 9). La traduction directe et la précision consistent à 

l'emprunt des mots de la langue d'origine Selon Mohammad-Rezâ Bâteni, 

le linguiste iranien, « cette stratégie est le résultat d'un phénomène social 

et c’est le reflet de l’influence culturelle d’une société sur une autre » 

(Nâderi Beni, 2009).  

Choisir l'une de ces stratégies dépend des situations spatiotemporelles 

du traducteur. Parfois, c’est important que le traducteur ajoute des 

explications supplémentaires pour éclaircir le sens culturel du mot. Mais 

il existe aussi bien des cas où l'auteur vient aider son traducteur : le 

contexte proche du mot considéré oriente le lecteur du texte traduit. Le 

traducteur peut insister donc sur le contexte qui peut aider le lecteur à 

décoder le signe étranger, même de façon vague. Si le contexte proche 

d’un mot culturel contient une sorte d’explication du mot, il pourra aider 

le traducteur à préserver la couleur locale et celui-ci n’est pas obligé 

d’expliquer ce mot culturel. En même temps, le traducteur peut se 

concentrer sur la compréhension du texte sans que le texte risque de 

perdre la couleur locale. Les stratégies inspirant la couleur locale au texte 

traduit sont différentes selon les caractéristiques des langues. Le persan a 

un grand pouvoir pour la traduction. On peut transformer ses phrases, 

confusément ou clairement, profiter des métaphores et exprimer les 

sentiments et les émotions par ses mots.  

Dans le domaine des noms propres, le traducteur doit se demander, 

tout d'abord, pourquoi un nom propre est utilisé. Car il y a deux types 

d’exploitations du nom propre, certains relèvent une fonction de décor et 

d’indication scénique et les autres sont une exploitation plus directe et 

ponctuelle où apparaît de façon plus évidente et visible l’intervention du 

narrateur, généralement sous la forme d’un commentaire. Si le nom 

propre n’est qu’une partie du décor, c’est-à-dire qu’il est question d’une 

description de l'environnement, ce sera suffisant de faire une traduction 

directe et marquer le champ sémantique. Cependant, si le narrateur ou 

quelqu’un dans le texte commente, par exemple, le nom d’un certain 

magasin, ce magasin ne relève pas seulement la fonction de décor et il 

faut que « le traducteur traduise le nom propre de sorte que le lecteur 

puisse comprendre le commentaire» (Lindsten, 2013, 10-11). Ainsi, 

http://www.teheran.ir/spip.php?auteur82
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quand l’auteur choisit d’utiliser une certaine marque déposée pour 

indiquer la richesse du personnage de son roman, si le traducteur fait une 

traduction directe, ces connotations sont perdues. Une marque déposée 

porte aussi un peu de couleur locale, autrement-dit, des marques 

implantent le texte dans la culture du texte original et c’est pourquoi le 

traducteur devrait essayer de préserver l'originalité de ces mots. Dans un 

roman, ce sont des noms propres qui offrent généreusement la couleur 

locale au texte.  

Ajoutons que distinguer des noms propres en persan est un peu plus 

difficile qu'en français. L’utilisation de lettre majuscule du nom propre 

en français est une aide pour le lecteur qui comprend ainsi qu'il est 

question d'une personne, d’une ville, d’un magasin, etc. Mais comme le 

persan ne met pas en relief le début d'un nom propre en majuscules, c’est 

important que le traducteur les précise à l'aide d'une stratégie convenable. 

Les traducteurs iraniens utilisent de diverses stratégies pour traduire des 

noms propres.  

L'un de ces précurseurs en Iran au début du XX
e
 siècle est Mohammad 

Tâher Mirza, grâce à qui la traduction en persan est évoluée. Le trait 

caractéristique de ses premières traductions est la persanisation qui 

s’effectuait par ces différentes stratégies : la suppression des pages ou des 

chapitres que le traducteur trouvait inutiles pour le lecteur inexpérimenté, 

la disposition symétrique des éléments homophones, l’explication des 

expressions et des mots empruntés qui s’agissent des vocables inusités en 

persan et des noms propres étrangers et enfin la commutation des unités 

de mesure et des unités monétaires par leur équivalent persan 

(Chahrtache et Zatalyan, 2014, 6).  

Son successeur contemporain, Mehdi Sahabi (1944 - 2009) est bien 

connu par la traduction d'À la recherche du temps perdu, où il profite des 

stratégies de ses prédécesseurs iraniens et mondiaux pour traduire des 

noms propres. Les exemples de cet article montrent qu'il choisit : la 

transcription phonétique qui est utilisée spécialement pour les noms 

propres des personnages sans les traduire en persan ; l’explication, 

comme la stratégie de Tâher Mirza, dans le cas où le nom culturel 

manque l’équivalent persan, il essaye d'expliquer ce que signifie le terme 

en question ; la généralisation et l’adaptation par lesquelles le traducteur 

remplace un mot culturel par un autre de la langue persane.  
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2. Analyse des noms propres  

2.1 Les personnages réels et les personnages fictifs  

«La réception d'une œuvre littéraire est étroitement liée à l’étude des 

influences, des effets et des traces laissées d’une œuvre sur la littérature, 

l’art et la pensée du public» (Djavari et Rezaï, 2014, 32). Cette influence 

est issue d'une partie essentielle, des mots, parmi lesquels, des noms 

propres racontent l'histoire culturelle et des mythes d'une civilisation. 

L'onomastique d'À la recherche du temps perdu a une forte racine 

dans la culture française. On peut considérer ses noms propres comme les 

mots culturels, car ils jouent un rôle délicat dans la transmission des 

nuances culturelles. Par exemple, la rêverie médiévale et l’enseignement 

de la grand-mère nourrissent chez le narrateur des rêves sur des noms 

propres et des noms d’aristocrates qui évoquent toujours une histoire, ou 

du moins, un sens étymologique. D'autre part, les mentions des noms 

propres de personnes réelles ou fictives aident à créer la couleur locale. 

Comme ces personnes sont moins connues que les célébrités 

internationales, les mentionner sans explications complémentaires 

peuvent causer des problèmes de compréhension du texte pour le lecteur 

iranien. Mais beaucoup de problèmes sont évités puisque le traducteur 

profite des explications à la fin de chaque tome. C'est la première 

stratégie de traduction de Sahabi:  
 

اي ٍ ديٌي در وتبة  ّبي اعطَرُ عيبعتوذاراى ٍ ؽخصيت ثيؾوبر ًبهْبي ٌّزهٌذاى، داًؾوٌذاى،

ؽَد وِ يب ثبيذ ٍيضگي هَرد ًظزؽبى در هتي،  آهذُ اعت. تٌْب درثبرُ وغبًي ايٌجب تَضيح دادُ هي

َد، اؽبى ثب ايي، ثْتز ؽٌبختِ ؽَد، يب ايي وِ خَاًٌذُ ؽبيذ ًتَاًذ در هزاجع هَج يب راثطِ

  (.:::، 6، جلذ ;>68)عحبثي،  ؽبى ثيبثذ تَضيحي درثبرُ

 

Ainsi, il explique les noms propres qui ont une certaine valeur 

culturelle. En ce qui concerne les noms des personnages, il utilise la 

stratégie de transcription phonétique. Le premier exemple de cet article 

étudie les noms des personnages fictifs : 
 

Au pas saccadé de son cheval, Golo, plein d’un affreux dessein, sortait 

de la petite forêt triangulaire qui veloutait d’un vert sombre la pente 

d’une colline, et s’avançait en tressautant vers le château de la pauvre 

Geneviève de Brabant (Proust, 1999, T.1, 16). 
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آٍر، ّوگبم ثب جغت ٍ خيش اعجؼ اس جٌگل وَچه عِ گَؽي ثيزٍى  گَلَ، عزؽبر اس عشهي تزط

پَؽبًيذ، ٍ جغتبى ٍ خيشاى ثِ عَي وَؽه  اي را ثِ ًزهي هي اػ ؽيت تپِ سد وِ رًگ عجش تيزُ هي

 (. 7>، 6، جلذ ;>68)عحبثي،  رفت ثخت پيؼ هي تيزُ 8صًُِِ ٍيَ دٍ ثزاثبى

Le traducteur profite de la transcription phonétique pour le nom Golo 

et écrit ce nom français en alphabet persan. Pour l'autre nom, il ajoute 

une note à la fin de ce tome. Ainsi, il préserve la couleur locale de ces 

deux noms tout en rendant le texte compréhensible :  
8 -  Geneviève de Brabant 

صًِ ٍيَ دٍ ثزاثبى لْزهبى يه افغبًِ عبهيبًِ اعت وِ در چٌذ اثز ادثي آهذُ ٍ اس جولِ صان 

ٍيَ، دختز دٍن   ( اٍپزت ٍ اٍپزايي ثز اعبط لصِ اٍ عبختِ اعت. صًِ<6=6-1==6اٍفٌجبخ )

، وٌت دٍ تزٍ، ثَد. اس آًجب وِ هْز صبحت هٌصجي ثِ ًبم گَلَ را دٍثزاثبى، ّوغز سيگفزيذ

ًپذيزفت، اٍ را ثِ خيبًت هتْوؼ وزد ٍ ؽَّزػ را ٍاداؽت تب دعتَر وؾتٌؼ را ثذّذ. 

عزاًجبم، صًِ ٍيَ ثب فزسًذػ در جٌگل رّب ؽذ ٍ چٌذيي عبل گذؽت تب خيبًت گَلَ ٍ 

 (.;::)ّوبى،  "ثيگٌبّي اٍ آؽىبر ؽذ 

 

Dans cet exemple, Proust présente Geneviève de Brabant, comme une 

personne fictive assez connue en France. Le traducteur ajoute une 

précision pour expliquer qui est cette personne. C’est une stratégie qu'on 

peut utiliser pour traduire les mots culturels de cette catégorie parce 

qu’en expliquant le métier et la classe sociale d’une personne, le lecteur 

de la langue d’arrivée peut comprendre plus facilement qui est cette 

personne. Surtout là où le contexte proche ne fournit pas au lecteur de 

l’information nécessaire. De cette présentation du personnage de 

Geneviève de Brabant, Proust dirige le lecteur vers Mme de Guermantes.  
La duchesse de Guermantes est un personnage féminin qui occupe une 

place très importante dans l’œuvre proustienne. Descendants prétendus 

de Geneviève de Brabant et de Gilbert le Mauvais, les Guermantes se 

sont faits une renommée et ont acquis un patrimoine important. De ce 

fait, ils occupent une véritable position de suzeraineté sur leur terre.  
 

La fascination que la duchesse de Guermantes exerce autour d’elle 

reflète ce système féodal. C'est alors que Proust cherche un nom digne 

pour ce personnage. Après avoir longuement hésité entre quelques 

noms, il se fixe sur Oriane afin de souligner la portée symbolique de 

l’étymologie (du latin Aurum « or »). Si Oriane n’est guère fortunée 

avant le mariage, elle le devient par la suite. La duchesse de 
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Guermantes est un exemple par lequel Proust fait connaître au lecteur la 

représentation de la classe aristocratique de son époque (Tork Ladani, 

2013, 101).  
 

La description de Proust est si détaillée que Sahabi n'a pas besoin 

d'explications supplémentaires pour ce personnage. L'exemple des 

personnages réels dans ce livre est Émile Combes, homme politique 

français. 
 

Vous avez raison, Madame, quelqu’un qui n’aimait pas plus les jésuites 

que M. Combes, encore qu’il n’ait pas eu de préface de notre doux 

maître en scepticisme délicieux, Anatole France, qui fut si je ne me 

trompe mon adversaire... avant le Déluge, a dit que le moi est toujours 

haïssable. (Proust, 1999, T.14. 154). 
 

آهذ جبيي گفتِ وِ  ّب ثذػ ًوي اس يغَعي 7>تز اس جٌبة وَهت نحك ثب ؽوبعت، خبًن. وغي و

"اًگيش اعت هي ّويؾِ ًفزت"
ٍ خَة ّن گفتِ، ّزچٌذ وِ اعتبد عشيشهبى در علن ؽيزيي  8>

7تَفبى"ؽىبويت، آًبتَل فزاًظ وِ اگز اؽتجبُ ًىٌن پيؼ اس 
اي  ف هي ثَد ثزايؼ همذهِهخبل "

 (.7>، =، جلذ ;>68)عحبثي،  ًٌَؽتِ

 

Afin de le présenter aux lecteurs iraniens, Sahabi donne une note à la 

fin de ce tome : 
ٍسيز فزاًغِ ٍ ضذ وليغبيي فعبل ثَد. وتبثي ثِ ًبم   ( ًخغت:8=6-76<6اهيل وَهت ) -7>

 (.>98)ّوبى،  تَل فزاًظ ثز آى همذهِ ًَؽتِ اعتدارد وِ آًب 17<6-18<6 هجبرسُ لائيه

 

L'ajout des notes à la fin de chaque tome devient plus important 

surtout quand ces explications reflètent l'histoire réelle de la France et 

informent les lecteurs iraniens de ces événements. 
 

2. 2 Les noms des journaux  

Quant à la traduction des noms des journaux, le Figaro est le journal le 

plus mentionné dans cette œuvre de Proust. À partir de 1908, l’auteur 

écrit et publie un certain nombre d'articles de presse dans ce journal et il 

reprend même certains de ses articles dans La recherche. On connaît 

donc la place du Figaro dans la genèse du Contre Sainte-Beuve (il y avait 

un projet d’article destiné à ce journal) et dans La recherche elle-même, 

puisque le projet d’article sur Sainte-Beuve devient un article fictif dans 

le roman, dont le narrateur espère longuement la publication.  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Homme_politique
http://fr.wikipedia.org/wiki/France
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Le journal est chez Proust l’objet d’une intense appropriation et le 

romancier fait du journal un sujet mondain à part entier, étoffant en cela 

la portée sociale de son œuvre parce qu’il est un objet intermédiaire du 

monde réel absolument fascinant, servant à qualifier les personnages, à 

donner matière à une réflexion sur l’écriture, le temps et l’histoire du 

monde moderne. La présence du journal marque indirectement, mais 

radicalement, la poétique romanesque proustienne, en tant que signe 

d’un monde où les anciennes sociabilités ont été remplacées par la 

communication à distance, par l’écriture et par le roman lui-même. 

Littéralement, À la recherche raconte l’histoire de la fictionalisation de 

la mondanité, la fiction d’un monde éclaté que le journal, forme-

mosaïque emblématique de la modernité, a contribué à suggérer au 

roman (Pinson, 2007, 11-26). 
 

Jean-Yves Tadié, dans son Proust et le roman souligne l’importance 

de la place des journaux dans la correspondance de l’auteur et certains 

titres qui reviennent fréquemment dans le roman: «Il ne faut non plus 

sous-estimer le rôle joué par la lecture assidue de nombreux journaux, 

auxquels Proust renvoie sans cesse dans sa correspondance, qu’il 

pastiche pour La recherche, dont il s’inspire pour la guerre de 1914 : 

principalement, le Figaro, Le Gaulois, Le Temps, L’écho de Paris, le 

Journal Des Débats » (1971, 356). 

Cette introduction courte sur l'importance des journaux chez Proust 

montre le statut spécial du Figaro: 
 

J’ouvrais le Figaro. J’y cherchais et constatais que ne s’y trouvait pas 

un article, ou prétendu tel, que j’avais envoyé à ce journal et qui n’était, 

un peu arrangé, que la page récemment retrouvée, écrite autrefois dans 

la voiture du docteur Percepied, en regardant les clochers de 

Martainville. » (Proust, 1999, T.11, 11). 
 

اي وِ ثزاي ايي رٍسًبهِ  ديذم وِ همبلِ، يب ثِ اصطلاح همبلِ گؾتن ٍ هي وزدم، هي را ثبس هي فيگبرٍ

اي وِ در گذؽتِ، در وبلغىِ  ٍ آى چيشي ًجَد جش ّوبى صفحِ فزعتبدُ ثَدم چبح ًؾذُ اعت،

ّبي وليغبي هبرتٌَل ًَؽتن ٍ ثتبسگي پيذايؼ وزدُ ٍ دعتي در  دوتز پزعپيِ، ثب ديذى ًبلَعخبًِ

 (.>6، ;، جلذ ;>68)عحبثي،  8آى ثزدُ ثَدم

La seule explication de Sahabi montre que le narrateur écrivait depuis 

longtemps pour ce journal.  
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ثبؽذ، ٍ در ّز حبل ثٌَعي اٍليي « راٍي»ثِ ايي لطعِ وَتبُ، وِ ؽبيذ ًخغتيي ًَؽتِ  - 8

اس جولِ ثِ صفحِ   ؽَد، ًوبد هبدي )ًطفِ( لزيحِ ادثي اٍعت، در جغتجَ اغلت اؽبرُ هي

 (. ;=9ِ وٌيذ )ّوبى، َاى هزاجعهتي طزف خبًِ ع =;7

 

Considérant l'importance de ce journal chez Proust, il convient de 

montrer ce statut aux lecteurs qui ne sont pas français ou qui ont peu de 

connaissances de ce journal. La transcription phonétique du nom Figaro 

ne pose pas de problème de compréhension pour le lecteur iranien qui 

aurait une moyenne connaissance des noms de presses mondiales. Mais 

la transcription phonétique ne manifeste pas l'avis de Proust sur ce 

journal. La traduction manque des explications supplémentaires du 

traducteur qui pourraient compléter les nuances culturelles de ce nom 

propre. 
 

2.3 Les toponymes ou les noms de lieu 

Ballard écrit dans Le nom propre en traduction qu’on ne traduit pas 

généralement les toponymes (2001, 25). Cependant, il y a des toponymes 

dans le texte qui ne désignent pas seulement un endroit, mais qui ont des 

connotations spécifiques. Ces connotations peuvent être difficiles à 

transmettre aux lecteurs iraniens si on utilise seulement une transcription 

phonétique car ceux-ci n’ont pas les mêmes connaissances de ces 

endroits que des lecteurs français. Surtout quand un toponyme se réfère à 

un événement propre de la vie de Proust, c'est important de transmettre le 

sens particulier. Quand le traducteur emploie cette stratégie pour des 

noms de lieux, il risque que le sens caché de ces mots soit perdu et que la 

phrase devienne incompréhensible pour le lecteur iranien. Pour que la 

phrase soit compréhensible, il est préférable que le traducteur ajoute une 

précision qui donne une idée de ces connotations. 

Dans La recherche, Proust insiste sur cinq villes: Combray, 

Doncières, Venise, Balbec et Paris. Selon Jean de Grandsaigne, les trois 

villes préférées du narrateur (Combray, Doncières et Venise) sont 

décrites comme des localités anciennes, c’est-à-dire qu’elles ont un 

«coefficient temporel» essentiel pour qu’il puisse se forger le désir de 

connaître un certain lieu, il dépeint les autres comme des cités modernes 

(Hauptmann-Katsuyama, 2006, 24). 
 

Mais j’avais beau savoir que je n’étais pas dans les demeures dont 

l’ignorance du réveil m’avait en un instant sinon présenté l’image 

distincte, du moins fait croire la présence possible, le branle était donné 
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à ma mémoire ; généralement, je ne cherchais pas à me rendormir tout 

de suite ; je passais la plus grande partie de la nuit à me rappeler notre 

vie d’autrefois, à Combray chez ma grand-tante, à Balbec, à Paris, à 

Doncières, à Venise, ailleurs encore, à me rappeler les lieux, les 

personnes que j’y avais connues, ce que j’avais vu d’elles, ce qu’on 

m’en avait raconté (Proust, 1999, T.1, 15). 
 

Le traducteur n’ajoute pas de précision ou de notes à la fin de son 

travail et préserve l’étrangeté des signifiants et les cite sans explication : 
 

اگز ًِ تصَيز داًغتن در اتبلْبيي ًجَدم وِ ثيخجزي لحظِ ثيذاري ثزاي يه آى  اهب گزچِ خَة هي

ثب ايي ّوِ  رٍؽي آًْب را ثِ هي ًوبيبًذُ، دعتىن اهىبى حضَرؽبى را ثِ هي ثبٍراًذُ ثَد، 

ؽذم دٍثبرُ سٍد ثِ خَاة ثزٍم؛ ثيؾتز ؽت را ثِ  ام ثزاًگيختِ ؽذُ ثَد؛ هعوَلاً، ثز آى ًوي حبفظِ

دًٍغيز، ًٍيش ٍ هبى در وَهجزُ در خبًِ عوِ ثشرگن، در ثلجه، پبريظ،  يبدآٍري سًگي گذؽتِ

گذراًذم، ٍ ّوچٌيي جبّب ٍ آدهْبيي وِ در آًجبّب ؽٌبختِ ثَدم، آًچِ اس آًبى  جبّبي ديگز هي

 (.6>، 6، جلذ ;>68)عحبثي،  ؽبى ؽٌيذُ ثَدم ُ ٍ آًچِ درثبرُديذ

Pour montrer l'importance de ces villes chez Proust, il faut attirer 

l'attention sur le fait que la mention de ces villes dans La recherche 

évoque des notions spécifiques. En confrontant la troisième partie de Du 

côté de chez Swann intitulée «Noms de pays: le nom», et la deuxième 

partie d'A l’ombre des jeunes filles en fleurs, «Noms de pays: le pays», 

on peut dire que, sur le plan des noms de lieux, en particulier celui de 

Balbec, l’itinéraire du narrateur, passant de l’étape des noms comme 

sources de rêves à celle où il découvre avec déception leur réalité, est 

achevé avec la fin d'À l’ombre des jeunes filles en fleurs. Balbec est 

dépourvu des charmes liés à son histoire qui faisait rêver le narrateur 

adolescent (Hauptmann-Katsuyama, 2006, 182). 
Dans son œuvre, Proust situe le paradis perdu, l’enfance du narrateur, 

dans un village médiéval : Balbec et Doncières décrit sous les traits 

médiévaux. Désigné longtemps sous le nom de Querqueville dans ses 

brouillons, le Balbec de Marcel Proust symbolise le lieu idéal de 

vacances où la vie mondaine se combine agréablement aux joies que 

procurent le spectacle de la mer et les jeux de la plage. Dans La 

recherche, le nom de Balbec fait rêver le narrateur depuis que Swann lui 

a révélé que son «église du XII
e
 et XIII

e
 siècle, encore à moitié romane, 

est peut-être le plus curieux échantillon du gothique normand, et si 

singulière, on dirait de l'art persan» (Proust, 1999, T.4, 98). 
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L'autre ville, c'est Illiers, berceau ancestral de la famille Proust, qui 

accueillit l'enfant pendant des vacances et nourrit par la suite l'imaginaire 

de l'écrivain dans sa construction romanesque de Combray. Les 

personnages de la famille, des servantes et des relations de voisinage 

évoluent dans la maison de «tante Léonie», mais aussi dans un cadre où 

l'architecture médiévale et la campagne environnante sont sources de joie 

pour le jeune narrateur. Celui-ci raconte son enfance à Combray et la 

relation à sa mère dont il réclame la présence le soir avant de se coucher. 

On souligne souvent l’aspect paradisiaque de Combray. 

Venise, la ville à mystères, lorsque Proust la visite pour la première 

fois en 1900, il y trouve la vérité sur l’art et admire notamment les 

architectures édifiées au Moyen-âge. Cette cité historique communique 

d’ailleurs avec le passé non seulement dans une dimension collective, 

mais aussi sur le plan personnel. Le passé historique et le passé du 

narrateur s’entrecroisent librement. La Venise proustienne réalisait la vie 

rêvée du narrateur, du fait que, comme Combray, elle lui permet de vivre 

en associant au rythme de la nature. À Venise, ce ne sont pas les choses 

humbles mais «des œuvres d’art, les choses magnifiques, qui sont 

chargées de nous donner les impressions familières de la vie» (Proust, 

1999, T.13, 205). Ce nom évoque les rêveries du narrateur aussi que les 

envies de voyage de l'auteur, lui à qui la maladie interdit jusqu'à une 

sortie au théâtre. C'est donc à travers les horaires des trains qu'il voit 

Balbec et surtout Venise. Le voyage à Venise serait le dernier adieu à la 

jeunesse pour le narrateur et aussi, d’une certaine façon, à la mère tant 

aimée par Proust. 

Mais, Paris est autre chose pour le narrateur. Les descriptions de Paris 

sont nombreuses dans La recherche et précieuses pour la vie parisienne à 

cette époque. Proust a en effet connu tous les lieux: des boulevards au 

Trocadéro ou le Bois de Boulogne et son allée des Acacias où Odette 

Swann se promène, le quartier haussmannien qui est à l'honneur avec le 

jardin des Champs-Élysées où le narrateur ressent ses premiers émois 

amoureux, les Champs-Élysées où lors de son retour à Paris pendant la 

guerre et dans le Temps retrouvé, il reverra M. de Charlus rendu 

méconnaissable par l'âge et par la maladie. Non loin de là, l'Hôtel Ritz, 

devenu depuis 1917 le restaurant favori de Proust pour y recevoir ses 

amis à dîner, est figuré aussi dans le roman.  

Soulignons que ces villes ne sont pas seulement des noms des lieux 

géographiques: ils prennent racine dans le sang de Marcel, le narrateur, et 

même l'auteur. Heureusement, Proust incarne très bien ses rêves dans la 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Combray_%28homonymie%29
http://fr.wikipedia.org/wiki/Venise
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description de ces villes. Ainsi, si la traduction manque des notes 

supplémentaires du traducteur, elle ne mettra pas en danger le sens 

culturel de ces noms.   
 

2.4 La nourriture  

Tous les lecteurs conviennent que le gâteau, la madeleine, joue un rôle 

bien connu dans l’intrigue de La recherche. Le gâteau, trempé dans une 

tasse de thé, devient brusquement déclencheur non du simple souvenir, 

mais du fait de ressentir quelques instants, une scène de l'enfance du 

narrateur.  
Et tout d’un coup, le souvenir m’est apparu. Ce goût, c’était celui du 

petit morceau de madeleine que le dimanche matin à Combray (parce 

que ce jour-là, je ne sortais pas avant l’heure de la messe), quand 

j’allais lui dire bonjour dans sa chambre, ma tante Léonie m’offrait 

après l’avoir trempé dans son infusion de thé ou de tilleul. La vue de la 

petite madeleine ne m’avait rien rappelé avant que je n’y eusse goûté; 

peut-être parce que, en ayant souvent aperçu depuis, sans en manger, 

sur les tablettes des pâtissiers, leur image avait quitté ces jours de 

Combray pour se lier à d’autres plus récents; peut-être parce que, de ces 

souvenirs abandonnés si longtemps hors de la mémoire, rien ne 

survivait, tout s’était désagrégé; les formes – et celle aussi du petit 

coquillage de pâtisserie, si grassement sensuel sous son plissage sévère 

et dévot – s’étaient abolies, ou, ensommeillées, avaient perdu la force 

d’expansion qui leur eût permis de rejoindre la conscience (Proust, 

1999, T.1, 78). 
 

اي ثَد وِ صجح يىؾٌجِ در وَهجزُ، ٌّگبهي وِ  ٍ ًبگْبى خبطزُ عز رعيذ. آى هشُ اس آى ولَچِ

خيغبًذ ٍ ثِ هي  ثخيز ثگَين، در چبي يب سيشيفَى هي رفتن تب ثِ اٍ صجح ثِ اتبق عوِ لئًَي هي

َدم، داد )در آى رٍس پيؼ اس عبعت ًيبيؼ وليغب اس خبًِ ثيزٍى ًوي رفتن(. تب آى را ًچؾيذُ ث هي

ّبيي  اس ديذًؼ ّيچ يبدي در هي سًذُ ًؾذُ ثَد؛ ؽبيذ اس آى رٍ وِ ثبرّب پظ اس آى، چٌيي ولَچِ 

ّب ديذُ ثَدم ٍ تصَيزؽبى اس رٍسّبي وَهجزُ جذا ؽذُ ٍ  را، ثي آى وِ ثخَرم، در ؽيزًي فزٍؽي

ى چٌبى دراس در ّبيي وِ سهبًي آ ثب خبطزُ رٍسّبي اخيزتزي پيًَذ يبفتِ ثَد؛ يب ؽبيذ اس آى خبطزُ

ٍ  -ّوِ اس ّن پبؽيذُ ثَدًذ؛ ؽىلْب   ثيزٍى اس حبفظِ رّب ؽذُ ثَدًذ ّيچ چيش ثبلي ًوبًذُ ثَد،

 -ؽبى چِ چزثي َّعٌبوي داؽتٌذ ّبي صذفي، وِ در سيز چيٌْبي جذي پبرعبيبًِ اس جولِ ؽيزًي

آگبّي ثزعبًذ اس ِ تَاًغت آًْب را تب ث فزٍ هزدُ ثَدًذ، يب در رخَت، ًيزٍي گغتزؽي را وِ هي

 (. 669-:66، 6، جلذ ;>68)عحبثي،  دعت دادُ ثَدًذ

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A9
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Spécialité de la France depuis des siècles, la madeleine n’est pas tout à 

fait inconnue en Iran, le petit gâteau doux et sans crème. Comme ce 

genre de gâteau existe en Iran, on estime qu'il n'aurait pas de problème 

pour le traduire. Sahabi se contente d’utiliser la stratégie de 

généralisation et celle d'adaptation. L'expression «du petit morceau de 

madeleine» se compose de quelques mots, mais le traducteur ne traduit 

pas tous les composants sémantiques et supprime les mots «du petit 

morceau». D'autre part, il remplace le nom de madeleine par le nom 

commun «koloché (ِولَچ)» en persan. Ces stratégies ne transmettent pas 

les connotations spécifiques de madeleine. En choisissant ces stratégies, 

le traducteur n’a pas réussi à transmettre les habitudes de Marcel, le 

narrateur.  
Un autre exemple est les raisins de Fontainebleau et ceux de Beauvais. 

 

Demandez au docteur, il vous dira que ces raisins-là me purgent. 

D’autres font des cures de Fontainebleau, moi je fais ma petite cure de 

Beauvais (Proust, 1999, T.1, 78). 
 

گذارد. ثميِ هزدم ثِ  اس دوتز ثپزعيذ، اگز ًگفت وِ ّويي اًگَرّب اثز هغْل رٍي هي هي

 (. 811، 6، جلذ ;>68)عحبثي،  وٌن ثب ثٍَُ خَدم را هعبلجِ هي آٍرًذ، هي رٍ هي 616ثلَ فًَتي

 

Le traducteur profite de deux stratégies différentes pour ces noms 

propres: pour le nom de Fontainebleau, il fait une comparaison avec des 

raisins de l'Iran à la fin de sa traduction:  
616- le chasselas de Fontainebleu 

)ّوبى،  ؽَد ٍيي چفتِ خَاًذُ هيِ در لشًَعي اًگَر عفيذ داًِ گزد تخن دار ؽيزيي اعت و

:;= .) 

Mais, pour ceux de Beauvais, il n'ajoute pas de notes supplémentaires. 

On ne peut pas s’attendre à ce que le lecteur iranien comprenne que le 

Beauvais signifie un nom de lieu en France, connu pour ses raisins.  
Un dernier exemple peut se porter sur les noms d'omelette et bifteck. 

 

Au moment où d’habitude on a encore une heure à vivre avant la 

détente du repas, on savait que, dans quelques secondes, on allait voir 

arriver des endives précoces, une omelette de faveur, un bifteck 

immérité (Proust, 1999, T.1, 185). 
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وزدي تب ثِ آعبيؼ چبؽت  در ٌّگبهي وِ، در رٍسّبي ديگز، ٌَّس ثبيذ يه عبعتي سًذگي هي

ٌَّس ّبي پيؾٌْگبم، اُهلتي ارفبلي، ثيفتىي وِ  داًغتي وِ تب چٌذ ثبًيِ ديگز وبعٌي ثزعي، هي

 (.==6، 6، جلذ ;>68، )عحبثي عز هي رعيذ  عشاٍارػ ًجَدي،

 

Dans l'exemple ci-dessus, les noms d'omelette et de bifteck sont 

exactement transcrits en persan. Connus en Iran, le traducteur n’a pas 

besoin d’ajouter des notes pour les expliquer. Le lecteur iranien 

comprend facilement ces mots empruntés du français. On peut s’attendre 

à ce que beaucoup de lecteurs iraniens sachent que l'omelette et le bifteck 

en français sont les mêmes choses en persan. Dans ce cas, il est plus 

logique de préserver le nom puisque ces noms sont communs entre deux 

langues. Ainsi, le traducteur a choisi de préserver le nom et leur 

originalité. 
 

Conclusion  

Dans cet article nous avons étudié les mots culturels d'À la recherche du 

temps perdu en version persane traduits par Mehdi Sahabi, le grand 

traducteur contemporain. Nous y avons critiqué la traduction de quelques 

noms propres des personnages fictifs et réels, des médias, des toponymes 

et de la nourriture. Ils ont été analysés pour examiner les stratégies 

appliquées pour voir si le contenu de ces mots culturels a été exactement 

transmis en persan ou non. 

On est parti du cadre théorique des définitions du sujet: dans chaque 

texte, les mots culturels sont des éléments les plus difficiles à traduire. 

Alors, il faut profiter des stratégies bien connues : la transcription 

phonétique, l’explication, l’adaptation et la généralisation. Elles peuvent 

être divisées en deux groupes. Dans le premier groupe est incluse la 

transcription phonétique qui préserve l’étrangeté et la couleur locale. Le 

deuxième groupe se concentre sur la compréhension du public iranien.  

Sahabi écrit les noms des personnages fictifs ou réels de ce roman en 

alphabet persan. La transcription phonétique de ce type de noms est 

complétée, dans certains cas, par des notes du traducteur à la fin de 

chaque tome. Ainsi, il préserve la couleur locale des noms tout en 

rendant le texte compréhensible. Cette stratégie ne s'applique pas sur les 

noms des journaux. Pourtant, Proust étant très intéressé au Figaro, la 

transcription phonétique sans note supplémentaire ne montre pas cet 

intérêt. 
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On a vu que la toponymie de La recherche zoome sur Combray, 

Doncières, Venise, Balbec et Paris. La transcription phonétique sans 

explications supplémentaires de Sahabi ne met pas en danger le sens 

culturel de ces noms, puisque, grâce aux descriptions détaillées de Proust, 

le contexte explique clairement qu’il s’agit bien des noms de villes très 

symboliques pour le narrateur. 

En ce qui concerne les nourritures, la généralisation et l’adaptation ne 

transmettent pas les connotations de la madeleine. Le mot équivalent en 

persan ôte la couleur locale de ce gâteau, spécialité de la France. De 

même, cette stratégie de la généralisation n'est pas convenable pour les 

raisins de Fontainebleu et de Beauvais, car beaucoup de lecteurs iraniens 

ne connaissent pas assez les spécialités gastronomiques de la France. 

Mais, la transcription phonétique pour les noms Omelette et Bifteck est 

bien admise car ces mots sont introduits depuis longtemps en persan.  

Ainsi, les conséquences de l’utilisation de la transcription phonétique 

font que la couleur locale soit préservée, mais l’aspect culturel reste 

difficile à comprendre pour le lecteur iranien ; ce qui peut être réparé par 

des explications supplémentaires. Par contre, l’application des stratégies 

de généralisation et d'adaptation dans la traduction rend plus neutre le 

sens du texte et mène à une déculturation et la culture originale. 

 
Notes 
1
. À propos de la traduction des noms propres, voir aussi Hassan Foroughi, « Les noms 

propres en traduction », in : Nashr-i Dânish, Téhéran, Presse universitaire de l’Iran, 

Volume 11, N0 2, Fév.-Mar.1991, pp. 32-34. 
2
. Il faut ajouter que Proust en insistant sur le mot «Déluge» qui montre le «Déluge de 

Noé», veut signifier qu'il est très ancien (عهد عتيق). Ce sujet est négligé par le traducteur. 
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